Réflexions sur l’Art Théâtral

François-Joseph Talma 1763-1826 Comédien français, hommage à Louis Lekain, Comédien français-1729-1778

Vainement un acteur, de sa voix idolâtre,

Veut, monarque applaudi, régner sur le théâtre :

Il faut, pour qu’à l’empire il ait de justes droits,

Que l’oreille chez lui puisse juger la voix.

L’art du comédien suit une loi pareille :

La justesse du son est soumise à l’oreille.

De ce sens délicat si l’acteur est privé,

A des succès douteux le ciel l’a réservé.

Pour lui point de progrès ; qu’il cesse d’y prétendre :

Comment se réformer quand on ne peut s’entendre ?

Par des travaux heureux au but il faut voler,

Et qui n’avance pas est sûr de reculer.

Parfois avec l’acteur le public extravague :

Une chaleur sans règle, un débit faux et vague,

Aux yeux de gens de goût surpris et consternés,

Usurpent fièrement des bravos effrénés.

Mais n’envions jamais ces triomphes stupides ;

Que la raison et l’art soient nos dieux et nos guides.

Honte aux adorateurs du bon sens outragé !

L’art, c’est le naturel en doctrine érigé.

Que votre inflexion, juste, facile et nette.

Dessine clairement la phrase du poète :

Qu’à la correction le charme soit uni.

Et qu’elle se termine avec le sens fini.

Quelquefois une phrase, incidemment glissée,

Vient en deux fractions partager la pensée,

Et l’auditeur pourrait ne s’apercevoir point

Où le sens se divise, où le sens se rejoint :

Un changement de voix le lui fera comprendre ;

Mais jamais un ton faux ne se doit faire entendre

Sévères sur ce point, les esprits délicats

D’un ton à demi vrai ne se contentent pas :

C’est dans l’inflexion que le sens se reflète,

Et je n’en admets pas la justesse incomplète.

D’un organe peu sûr corrigez les défauts :

Chanter juste à peu près, n’est-ce pas chanter faux ?

Sachez de votre voix mesurer l’étendue :

Que des plus éloignés elle soit entendue,

Et que, de la poitrine exhalé sans effort,

Le son n’en soit jamais trop faible, ni trop fort.

Vers des tons différents conduit avec adresse,

Que dans le médium il revienne sans cesse.

Là seulement l’acteur trouve le naturel.

Et sans le médium point de talent réel.

C’est Molé qui l’a dit ; un tragique sublime,

Talma, nous répétait cette vieille maxime.

Fuyez les sons aigus dans la tête jetés,

Et qui, trop entendus, ne sont point écoutés.

Seul, le médium plaît, touche, pénètre, enflamme,

Et lui seul par l’oreille il s’empare de l’âme.

Vainement dans sa chaire un orateur sacré,

Emporté par son zèle, et non point inspiré,

Nous conseille en criant la prière et l’aumône :

C’est vainement qu’au nom du pays ou du trône,

Un député fougueux, avec des sons flûtés,

Dira de nobles mots, d’utiles vérités :

Nous restons froids devant Dieu même et la patrie,

Et toujours la raison déplaît quand elle crie.

Si, lisant du regard quelque livre attachant,

Votre œil vient se poser sur un endroit touchant,

De l’attendrissement vous goûterez les charmes,

Et pourtant, quoique ému, vous n’aurez point de larmes.
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